Traveiling armere.
Michel Bermardol

Un livre est d'autant plus interessan!
qu'il ne laisse pas indifférent, qu'il
seduise ou qu'il irmte, Clest e cas de
ce Travelling en marche arriére qui
s'en va quent des chches d'un autre
stecle Hres de fowmlles familiales oy
en faire, plus qu'un roman-pholo a la
muode des magarines fEminins de
maguere, une suite de photos roman-
covs, Deux douzaines de flashibacks (en
francais, analepses), detailles  aw
miroir grossissant, parfois deformant

pour les rendre plus deales, de la hine
vbservation de auteur, attentif a
leut, au cadrage et a la protondeur de
champ, a la vilesse d'obturation
comme au diaphragme, aux person-
nages dans leurs postures affectées, a
lear degre d'intelligence mesure aux
dimensions de leur os frontal. MNi la
date estimer du document, ni la poin-
ture des chaussures des protagonistes
n'echappent & sa stricte vigilance, La
plume est alerte, 'humaour tranchant,
le style spignewx, « impec », badin, ne
dedaigne pas de tourner canaille. On
est promene en zigzag, de ville en
ville, de plage en plage, de Dyidjelli a
Mostaganem, informe des antéceé-
dents des lieux cvoques, instruat de
Fetymologie des vocables utilises
(pras tomjours, il a tallu gue e cherche,
igEnane que je suis, e sens de jaseran,
dont  ignorais
gqu'il ful un hau-
bert ou, si F'on
predere, un

HAVE S
Al l-ll__[:lt sweal-shirl trico-

l". 1 avee du il de

fer), inonde par
un  deéluge  de
relérences (ui
charric Cendrars
iBlaise, comme
Pascal) el
Mitchum
{Robert), Roll Morton (Jelly) et Joyee
(lames), de quor fare perdre son latin
A Uwsse (que - ¢ estmod qui en rajou-
be - des Grees homerigues .1ppuh}i:_-nl
Uddysseus el écnvaient, dans lear
fanzue de mystere)

Obvogeuc

Non content de nous promener, "au-

teur nous ballade au gré d'une imagi-
nation qui fertilise le destin de trois
¢legants arpentant la rue Caraman o
Constantine {I"nntiqm' Cirta, voir la
suite renseignee en pages 25 s57) et gqui
serait susceptible de legender des
tableaux du genre « Fennmes o cos
temes  de bains sur fooogrive. des
Sablettes » ou o Lhommite en pantalon de
il v, Cest tout un art gui se deploie
ict, velul de susciter 'evasion, de sou-
ligner un détail inapergu, de faire de
la dentelle (comme aurait dit Lowis-
Ferdinand Céline) avec des lambeaux
de souvenirs lires de Voubli en
embuscade. Ft quand, aux dernieres
captures de s pellicule, Pauteur se
livre, an nom du Pere et de son Fils, se
jouant des mols, eoncore a les décori-
quer, a les déchiffeer en analysie, le
ton, longlemps lointain ou ironigue,
prend la couleur profonde d'une
musique poignant.
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